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        Pour le cœur d’une sorcière

      

      

      
        
        Amour et Magie, tome 1

      

      

      Son unique espoir pour retrouver sa sœur est un démon irrévérencieux... et encore, si elle parvient à le contrôler.

      

      Dans sa vie, la sorcière Merle MacKenna n’a pas plus besoin d’un démon au charme provocant qu’elle n’a besoin d’un trou dans la tête. Sans compter qu’elle doit le surveiller comme le lait sur le feu.

      Et pourtant, elle se retrouve liée à un démon au sombre passé, aussi beau qu’agaçant. Il le faut si elle veut avoir une chance de retrouver sa sœur captive.

      Pourvu qu’il remonte la piste du ravisseur, et vite, avant de la rendre complètement folle. Ou pire... de lui voler son cœur.

      Rhun a perdu toute compassion dans la prison magique des Ombres. Ainsi, quand Merle le libère pour faire appel à lui, son plan est simple : séduire cette sorcière attirante, lui dérober ses pouvoirs afin de l’empêcher de l’emprisonner à nouveau et s’en aller comme si de rien n’était.

      Mais à son grand désarroi, son plan présente un défaut majeur : quand il est avec elle, il a plutôt envie de la garder.

      Et cela pourrait bien le conduire à la catastrophe.

      

      Si vous aimez les romances paranormales et l’amour entre ennemis, avec un héros narquois, une héroïne obstinée et des situations hilarantes, ce livre est fait pour vous !

      

      ~romance paranormale primée~ Lauréat du Golden Quill 2016 dans la catégorie romance paranormale et du Published Maggie Award 2016 pour la meilleure romance paranormale

    

  


  
    
      
        
        À Sergej,

        Ma fin heureuse de conte de fées.

        C’est grâce à toi que je peux écrire des histoires d’amour.
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      Avec un bruit sourd, la porte du tombeau familial de Merle se referma derrière elle. Le silence soudain l’enveloppa, les bruits de la ville endormie de Portland étouffés. Il ne restait que Merle à présent, debout parmi l’énergie résiduelle de ses ancêtres, à l’heure nocturne des sorcières, seulement armée de sa magie et d’une bonne dose de désespoir. Assez pour libérer un démon bluotezzer des Ombres.

      Balayant les murs, le faisceau blafard de sa torche s’arrêta involontairement sur l’un des cercueils en pierre étagés. Rowan Mary MacKenna, 1935-2007. Les lettres semblaient la blâmer – désapprouvant pleinement la transgression qu’elle s’apprêtait à commettre. Son pouvoir bourdonnait en réaction à la magie résiduelle qui imprégnait l’air, toujours aussi forte même des années après la mort de la sorcière. Serrant les dents, elle détourna les yeux du nom de sa grand-mère sur la plaque de marbre.

      — Je n’ai pas le choix.

      Son murmure résonna dans l’obscurité du tombeau, lui revenant chargé d’un reproche silencieux.

      — Suis-je censée la laisser mourir sans rien faire ?

      Pas de réponse, bien sûr. Le reliquat d’énergie de sa grand-mère était assez puissant pour la semoncer, mais n’était naturellement d’aucune aide.

      L’idée de relâcher un démon assoiffé de sang lui serra le cœur et la refroidit entièrement. Le doute pesant sur ses épaules, elle fit une pause. Le pouvoir de ses ancêtres grésillait sur sa peau, l’oppressait. Et s’ils avaient raison, si c’était trop dangereux ? Elle devrait peut-être simplement… Sans prévenir, une vision du passé l’assaillit.

      Un sourire aux lèvres suite à la blague grivoise que Merle venait de raconter, Maeve prit un Skittle dans le sac placé entre elles et le lui lança.

      — Tu es vraiment salace ! dit-elle en riant, ses yeux de braise illuminant son visage parsemé de taches de rousseur, encadré par une chevelure rousse si semblable à celle de Merle.

      Le cœur léger devant la hardiesse inhabituelle de sa petite sœur, Merle la serra très fort dans ses bras.

      — Ça t’a pourtant fait sourire, non ?

      Un sourire qu’elle ne reverrait jamais si elle abandonnait maintenant. Soit elle prenait le risque de relâcher ce démon, soit elle serait bientôt témoin de l’ajout d’un autre cercueil de pierre dans ce tombeau. Le souvenir d’avoir enterré ici les dépouilles de sa mère, de sa sœur aînée et, plus tard, de sa grand-mère était encore très présent dans son esprit, et son cœur était meurtri par leur disparition. Perdre Maeve, elle aussi, ne ferait qu’aggraver cette blessure – son âme en serait déchirée.

      La gorge sèche à cette pensée, elle chassa ses doutes et se mit au travail. Elle plaça la lampe de poche à la verticale dans un coin, son cône de lumière éclairant le plafond voûté. Ouvrant ensuite le sac en toile qu’elle avait apporté, elle en sortit la sauge. Après l’avoir embrasée, elle purifia l’espace, s’assurant qu’aucune trace de négativité ne vienne corrompre le sort, bien que l’énergie résiduelle dans l’air eût déjà repoussé la plupart des mauvais esprits. Certains espaces ne nécessitaient pas autant de nettoyage que d’autres ; le lieu de sépulture d’une lignée de puissantes sorcières en faisait partie.

      La forte odeur fumée de la sauge saturant encore l’air, elle jeta le sel en cercle autour d’elle. C’était une simple précaution, un bouclier contre les esprits intrusifs susceptibles de l’attaquer pendant qu’elle jetait le sort. Après avoir sorti cinq bougies, les avoir posées sur les points de protection du cercle et les avoir allumées, elle s’assit en tailleur sur le sol de pierre et posa le grimoire de sa famille sur ses genoux. L’épaisse reliure en cuir de l’ouvrage était douce sous ses doigts tandis qu’elle l’ouvrait au passage qui la guiderait dans le processus. Il n’y avait pas grand-chose, rien qu’une page pour expliquer comment emprisonner un démon dans les Ombres ou le relâcher, mais il faudrait que cela fasse l’affaire.

      Fermant les yeux, elle invoqua la source de toute vie et de toute magie.

      — J’implore humblement les Puissances Supérieures de m’accorder leur protection, chuchota-t-elle dans le silence.

      Il n’y avait aucune garantie qu’elles s’exécuteraient, car elles étaient imprévisibles et incontrôlables, comme la magie qui s’opérait dans le monde. Une sorcière pensant être capable d’arriver à les maîtriser pleinement un jour ferait preuve d’une arrogance démesurée et commettrait une erreur fatale.

      Une erreur qu’elle n’était pas encline à commettre. Elle avait toujours été prudente avec les pouvoirs qu’elle utilisait, les paroles d’avertissement de sa grand-mère étant à jamais gravées dans son esprit : « Tout sort jeté peut être rompu par un subterfuge caché. »

      Elle relâcha sa respiration, ouvrit les yeux et commença le rituel. Ses mots feraient venir le démon bluotezzer à la frontière des Ombres, assez près pour entendre, écouter et parler, mais toujours prisonnier et impuissant. Elle commencerait par s’adresser à l’esprit, pour voir s’il était raisonnable. La créature serait-elle prête à coopérer ?

      Ce n’était pas la première fois qu’elle s’interrogeait sur les raisons qui avaient poussé sa grand-mère à emprisonner le démon dans l’équivalent magique de l’enfer, avec un sort si puissant que seule une de ses descendantes directes pouvait le défaire. Ce n’était certainement pas dû à une contravention pour excès de vitesse. Non, c’était sans doute pour que le démon expie le fait d’avoir pris une vie innocente, ou même plusieurs.

      Écartant la sensation de malaise dans son estomac, elle se reconcentra. Quoi qu’ait fait la créature, cela n’avait pas d’importance à cet instant ni à l’avenir, tant qu’elle gardait le démon sous contrôle et s’assurait de l’emprisonner de nouveau une fois Maeve libre.

      — Par la magie de ma lignée, entonna-t-elle, avec le pouvoir qui m’a été transmis, j’appelle les Ombres à obéir à mes ordres.

      L’air devint plus épais, humide et oppressant comme si une tempête s’annonçait. Les Ombres se tordirent dans un bruissement obscur, s’enroulant et se déroulant en vrilles noires et grises, comme la fumée de la sauge l’avait fait peu de temps auparavant. Seulement, cette fumée-là était vivante. Le pouvoir actif dans l’air attisa la magie résiduelle de ses ancêtres, qui se mirent à murmurer en réponse.

      — Faites venir le démon bluotezzer emprisonné par Rowan, fille d’Ethel, de la famille MacKenna.

      Les énergies de ses ancêtres se coalisèrent et leur bourdonnement emplit sa tête, jusqu’à ce que ses tempes palpitent. L’air devint encore plus épais. Le bruissement des Ombres résonnait dans les coins sombres du tombeau.

      Puis, le silence.

      — Parle.

      Elle retint son souffle. Son cœur s’emballa. La voix s’était fait entendre dans sa tête, masculine, profonde, et avait résonné dans des endroits de son corps où elle n’avait pas à s’introduire.

      Se forçant à respirer lentement, elle vérifia et renforça ses boucliers mentaux, avant de puiser au cœur de son pouvoir. Elle n’allait certainement pas laisser un démon la déstabiliser comme une sorcière novice non entraînée. Sa magie n’était peut-être pas aussi puissante que celle de sa grand-mère, mais elle pouvait faire face à cette situation. Même si c’était la première fois qu’elle rencontrait un démon.

      — Qui es-tu ?

      Encore cette voix, profonde et résonnante, une menace enveloppée de velours. Elle caressait ses sens, mettant ses boucliers à l’épreuve. Un frisson lui parcourut l’échine lorsqu’elle sentit son contact contre ses défenses mentales, un frôlement chaud et obscur.

      Intensifiant sa puissance, elle masqua l’anxiété dans son aura, projetant uniquement l’assurance tranquille qu’elle avait les moyens de le contrôler. Elle n’afficherait aucune faiblesse. Pas maintenant, pas envers lui.

      — Je suis Merle, dit-elle d’un ton posé. Fille d’Emily, chef de la lignée des MacKenna. C’est ma grand-mère Rowan qui t’a emprisonné.

      Lorsqu’elle sentit la présence derrière la voix bouger, ses sens s’aiguisèrent, focalisés. Il s’approcha du voile entre les mondes, planant à la frontière des Ombres.

      — Merle.

      La façon dont il avait prononcé son nom… comme une caresse au plus profond d’elle.

      — Je me souviens de toi.

      Sa peau se hérissa.

      — Tes cheveux étaient tressés.

      Il marqua une pause. L’air crépita.

      — Bleue. Ta robe était bleue, comme tes yeux.

      Son cœur tambourinait frénétiquement contre ses côtes.

      — Tu étais une jolie fille, petite sorcière.

      Ses mots débloquèrent un souvenir, une série d’images, d’émotions, enfoui depuis si longtemps qu’elle avait presque oublié. Cela lui revint subitement.

      La pelouse devant sa maison. Le vieux cerisier était encore debout, ses branches se balançant sous la brise tiède du soir. Des yeux perçants et brillants fixés sur elle tandis que le démon s’accroupissait, mettant son visage au même niveau que le sien. Une énergie crépitante, effleurant sa peau, hérissant les poils de ses bras.

      — Bonjour, petite sorcière.

      Un sourire sur ses lèvres.

      — Merle !

      La voix de sa grand-mère venait de quelque part derrière elle.

      Son cœur battait la chamade. Ces yeux la retenaient captive.

      — Merle, retourne à l’intérieur. Maintenant.

      Merle n’avait jamais entendu une note aussi aiguë dans la voix de sa grand-mère.

      — Écoute ta grand-mère, petite sorcière. Tu es trop jeune pour jouer dehors après la tombée de la nuit.

      Le vent ébouriffa ses cheveux châtains puis fit bruisser les feuilles tandis qu’il lui adressait un clin d’œil en se redressant.

      Sa grand-mère venait d’arriver devant l’homme lorsque Merle fut tirée en arrière, entraînée dans la maison par sa mère avec des paroles de reproche étouffées et un déferlement d’instinct maternel. Mais le regard de Merle resta braqué sur son visage.

      Un visage d’une beauté stupéfiante, imprégné d’un subtil soupçon de dangerosité que même une enfant de cinq ans pouvait percevoir.

      Elle inspira profondément devant ce souvenir vivide, le maelström d’émotions qu’il évoquait. Se forçant à revenir dans le présent, elle tenta de se calmer. Toutefois, la petite fille en elle tremblait.

      — Je t’ai fait venir pour te proposer un marché.

      Sa voix dégageait bien plus d’assurance qu’elle n’en ressentait.

      Un silence tendu s’ensuivit.

      — Tu as besoin de mon aide.

      Sa voix suintait d’arrogance.

      Elle ravala une réponse caustique. Le contrarier à ce stade ne serait pas judicieux.

      — Oui, dit-elle à la place. J’ai besoin de toi pour retrouver ma sœur, Maeve.

      — Maeve… la petite bavarde ?

      Elle était sur le point de le corriger quand elle réalisa soudain : il avait été emprisonné dans les Ombres quand Merle avait environ six ans. Il n’avait connu sa sœur Maeve qu’avant l’incident qui avait laissé un vide immense dans la famille et brisé la personnalité de Maeve, désormais simplement l’ombre de la fillette pleine de vie qu’elle avait été.

      Elle déglutit, le cœur tambourinant tandis qu’elle repoussait le souvenir avant qu’il ne puisse vraiment faire surface.

      — Oui. Elle a été enlevée par l’un de tes semblables et j’ai besoin de ton aide pour le localiser.

      Elle avait essayé de le pourchasser elle-même, mais son espèce était rare et impossible à débusquer par voies magiques. Son pouvoir était encore altéré par les rituels qu’elle avait effectués, son esprit épuisé par la recherche fiévreuse d’un moyen de retrouver Maeve. Le sort de localisation avait échoué. Ses Aînées avaient refusé de l’aider. C’était sa dernière chance. Seul un autre démon bluotezzer pourrait sentir la présence du ravisseur, le traquer.

      — Depuis combien de temps la détient-il ?

      — Presque deux jours.

      — Alors elle est probablement déjà morte, dit-il d’un ton posé et indifférent.

      — Non. Je peux encore sentir sa présence.

      À la mort de sa mère et de sa sœur Moïra, et plus tard lorsque sa grand-mère était décédée, sa connexion avec elles s’était rompue. Le lien avec Maeve était encore intact. Il palpitait en elle, un rappel constant de ce qu’elle était sur le point de perdre.

      Si seulement le lien était assez fort pour la localiser, elle n’aurait pas besoin de faire cela…

      — Je te libérerai des Ombres pour que tu puisses chercher celui qui la retient captive, dit-elle d’un ton ferme, mais tu seras lié à moi et si tu décampes, je te retrouverai, où que tu ailles. Tu coopéreras avec moi et tu resteras dans le droit chemin. Si tu fais couler du sang innocent, je te ferai souffrir en retour.

      Son être s’assombrit, menaçant, et se pressa contre le voile qui le maintenait de l’autre côté. Puis son énergie vacilla et il se radoucit, effleurant son esprit.

      — Qu’est-ce que j’obtiendrai en retour, petite sorcière ?

      Elle se hérissa et repoussa la caresse sensuelle de ses mots, ignorant la montée de chaleur se concentrant entre ses cuisses. Ce traître de corps. Elle n’allait certainement pas répondre à sa flatterie.

      — Tu pourras de nouveau goûter à la vie, dit-elle, s’efforçant de garder une voix égale. Tu pourras respirer, boire, bouger, voir le monde… Tu es dans les Ombres depuis quoi, vingt ans ? Je suis sûre que tu apprécierais de sortir des ténèbres, de l’inertie et de la faim pendant un temps, non ?

      Elle sentit sa présence dans son esprit, un léger toucher.

      — Je t’aiderai si tu t’engages à me libérer définitivement après.

      — Tu sais que je ne peux pas t’accorder ça sans le consentement de mes Aînées, dit-elle, les dents serrées.

      Quoi qu’il en soit, elle ne pouvait pas le relâcher définitivement – s’il succombait à sa soif de sang et se livrait à un carnage, Merle devrait rendre des comptes pour chaque vie innocente qu’il prendrait. Et les Puissances Supérieures tenaient leurs registres sans pitié.

      — C’est ta chance de goûter à la liberté pour un temps, et je ne peux pas te donner plus. C’est à prendre ou à laisser.

      Un silence pesant s’abattit sur le tombeau. Devant cette pause assez longue, son estomac se serra et son souffle devint court et forcé. Et s’il disait non ? Bon sang, elle l’espérait presque ! Elle pourrait alors rentrer chez elle, saine et sauve, sa conscience libérée de toute culpabilité.

      Et Maeve mourrait.

      Cette pensée lui retourna douloureusement l’estomac, suffisamment pour effacer toute inquiétude quant au fait de libérer un démon des Ombres. La poitrine serrée, elle redressa l’échine. Elle pouvait le faire.

      — Me nourriras-tu ?

      Sa voix était vibrante de sensualité, et son rythme cardiaque s’accéléra.

      — Oui, grommela-t-elle, des frissons d’excitation non désirés et très inappropriés lui parcourant la peau.

      Elle pouvait sentir son amusement remplir le court silence qui s’ensuivit.

      — Alors, marché conclu, ma petite sorcière.

      Ses paroles affectueuses enrobèrent son âme, la caressant, la séduisant, prenant racine. Elle inspira profondément et renforça ses boucliers mentaux pour contrer l’effet que sa voix avait sur elle. Bon sang, ce n’était qu’une voix !

      — Bien, dit-elle calmement, s’endurcissant. Prêt ?

      — Je le suis si tu l’es.

      L’ombre d’un doute la fit hésiter. La menace qu’elle était sur le point de relâcher… Elle serra la mâchoire et enterra cette pensée. Elle était à court d’options.

      Prenant une inspiration, elle rassembla son pouvoir et se concentra pour infuser dans ses prochains mots la magie qui transformait le langage ordinaire en un sort.

      

      
        
        « De la faim, de la souffrance et des ténèbres,

        ramenez vers la lumière l’esprit emprisonné

        par Rowan dans la nuit sans fin.

        Délivré des Ombres selon ma volonté,

        sa forme rendue, son pouvoir maîtrisé,

        il sera enchaîné à moi. »

      

      

      

      Sa magie frappa, combinée au pouvoir inné des mots, et se heurta à la force consciente des Ombres. Elles frémirent pendant un moment, récalcitrantes et toujours aussi affamées, mais ensuite elles cédèrent. Vrillant, elles devinrent une masse d’obscurité stygienne impénétrable devant ses yeux, se rassemblant en une forme sur le sol.

      Elle retint son souffle tandis que l’amas obscur cessait de se tordre et prenait la forme immobile d’un homme, couché sur le dos. Le dernier reliquat des Ombres se retira de son corps dans un murmure, le libérant avec réticence, et sa forme reprit lentement toutes ses couleurs.

      Et – grands dieux – quelle forme !

      La chaleur lui monta au visage. Il était véritablement entièrement nu.

      Elle n’était pas préparée à cela. Le grimoire n’avait pas mentionné qu’il serait ainsi, si dénudé et… si beau. Bon sang, ce n’était pas juste. Ce n’était vraiment pas juste. Il aurait dû contenir un avertissement.

      Des muscles impressionnants saillaient sous sa peau d’ivoire, une peau qu’elle avait éperdument envie de toucher, tortillant ses doigts. Elle serra les poings à la place. Ses yeux, en revanche, le dévoraient. Ses épaules et son thorax étaient bien dessinés, solides comme du fer, bien que loin d’être volumineux. Il était tout en muscles secs, avec une tonicité athlétique, sans une once de graisse sur son corps délectable. Son regard suivit involontairement la fine ligne de poils foncés allant de sa poitrine à son entrejambes, en passant par son ventre bien façonné.

      Elle inspira profondément et détourna le regard. La température ambiante monta en flèche, rivalisant avec celle d’un sauna.

      Elle ne reposerait pas les yeux sur lui. Elle ne regarderait pas de nouveau sa…

      — La vue te plaît ?

      La question murmurée attira son regard indiscipliné – bon sang, elle avait regardé de nouveau – de la vue captivante de ses attributs à son visage. Ses yeux étaient maintenant ouverts, braqués sur elle, étincelants d’arrogance masculine. Des cheveux brun foncé encadraient la beauté indéniable du visage qu’elle avait vu il y a si longtemps qu’elle avait l’impression que c’était dans une autre vie. Elle était alors si jeune, une enfant, et bien qu’elle ait été attirée par lui avec autant de peur que de fascination, c’était un regard d’enfant qu’elle avait posé sur lui.

      Plus maintenant. La rougeur s’étirant sur sa peau, l’envie pressante de toucher, de goûter, de sentir, la sensation de désir palpitant chaudement dans des endroits bas et féminins… Tout cela était très adulte. Ici et maintenant, elle était plus éloignée de l’innocence enfantine qu’elle ne l’avait jamais été.

      — Tu es devenue une belle femme, petite sorcière, dit-il, sa voix râpeuse après des décennies d’inutilisation.

      Des yeux d’un vert clair lumineux rencontrèrent les siens, torrides, intenses, audacieux dans l’appréciation flagrante qu’ils exprimaient.

      Un léger mouvement attira de nouveau son regard vers son bas-ventre avant qu’elle puisse s’en empêcher. Il appréciait visiblement sa présence ! Sa bouche devint sèche. Fermant les yeux, elle combattit les vagues d’embarras qui la traversaient. Elle ne reluquait pas les hommes comme elle saliverait devant une succulente part de gâteau. Non, ce n’était pas dans ses habitudes. Quelle que soit leur succulence.

      — Tu sais, dit-il, un besoin sombre bruissant derrière ses mots, ça ne me dérange pas de poser nu pour des femmes.

      Elle ouvrit de nouveau les yeux et le fixa du regard. Bon Dieu, son sourire suffisant le rendait encore plus sexy.

      — Mais même si j’apprécie ton intérêt, je suis un peu affamé pour le moment.

      Bien sûr qu’il l’était. Son aura démoniaque, encore atténuée en raison de son état de faiblesse, reflétait le genre de faim née d’années de privation. Il avait été affamé durant les vingt dernières années, privé de toute nourriture dans les Ombres. Bien que son corps n’ait pas dégénéré – de toute évidence –, il devait mourir de faim. Au moins, elle était préparée à cet aspect-là.

      Elle passa à l’action et se tourna vers le sac en toile pour en sortir une unité de sang. D’après les quelques informations qu’elle avait trouvées dans le grimoire, elle savait que les démons de son espèce se nourrissaient de sang humain, ce qui était à l’origine des mythes de vampires parmi différentes cultures. La mémoire populaire et les superstitions avaient déformé la vérité au fil du temps, créant ainsi la légende des morts-vivants. Les démons bluotezzer, cependant, étaient bien vivants et n’avaient jamais été humains pour commencer.

      Comme elle voulait éviter de lui donner son sang – moins il lui en prendrait, mieux ce serait, qu’il s’agisse de sang ou d’autre chose –, elle était allée jusqu’à en dérober une unité à l’hôpital en venant ici.

      Brisant le cercle, le sel crissant sous ses chaussures, elle s’avança pour s’accroupir à côté de lui et tint la poche avec précaution à portée de sa bouche.

      Il secoua légèrement la tête, la lueur maléfique dans ses yeux dissimulant à peine la faim dévorante tapie en dessous.

      — Merle, dit-il d’une voix grave et râpeuse ondoyant sur sa peau, tu sais qu’il doit être frais.

      Ah ! Flûte. Elle ne le savait pas. Mais il se jouait peut-être d’elle – il pouvait l’avoir inventé, pour ce qu’elle en savait. En plus, le laisser boire son sang était probablement exactement ce qu’elle ne devrait pas faire. Les picotements sur sa peau – comme si elle attendait avec impatience qu’il se nourrisse – étaient clairement un signal d’alarme. Elle ne pouvait pas risquer de perdre le contrôle.

      Plissant les yeux, elle lui remit l’unité sous le nez.

      — Tu ne peux pas boire mon sang. Ça devra faire l’affaire.

      Il renifla bruyamment, refusant de mordre.

      — Tant pis pour toi, alors.

      Pendant un long moment, ils se regardèrent fixement. Sa main tenait la poche devant sa bouche. Ses lèvres restèrent scellées. C’était un jeu de pouvoir, de compromis, elle le savait. Et dans cette manche, elle allait devoir céder. Elle avait besoin de son aide pour trouver Maeve, et pour cela, il devait être nourri, mobile et fonctionnel.

      Étouffant un juron, elle jeta l’unité de sang dans le sac en toile.

      — Juste pour que tu ne te fasses pas des idées, dit-elle en lançant un regard furieux au démon, sache que si tu me tues, tu seras automatiquement renvoyé dans les Ombres. Mesure de sécurité.

      Le mensonge avait un goût amer sur sa langue, et la vérité était comme un caillou dans sa gorge.

      Il plissa les yeux, et sa mâchoire se durcit. Pendant une seconde, son aura s’assombrit, comme de l’encre renversée dans de l’eau. Puis les muscles de son visage se relâchèrent, les plis autour de sa bouche s’aplanissant tandis qu’un sourire se dessinait sur ses lèvres.

      — Ne t’inquiète pas, petite sorcière. Je me comporterai au mieux.

      — Tu as intérêt ou je jure que je te botterai le cul si fort que tu regretteras que les Ombres t’aient relâché.

      Celle-ci n’était pas une menace en l’air. La section sur les démons bluotezzer dans son grimoire disait que son espèce était sensible aux attaques de pouvoir brut. Ses capacités étaient peut-être encore en développement, mais elle pouvait gérer des frappes de magie pure. À présent, si seulement elle pouvait convaincre son cœur battant la chamade de se calmer et de la croire.

      Ses boucliers mentaux renforcés contre toute attaque, elle remonta sa manche gauche et approcha son poignet de sa bouche. Il sortit sa langue et lentement, langoureusement, en lécha le dessous sensible. Elle haleta et se figea en sentant les frissons qui se propageaient dans son bras – et dans d’autres parties plus intimes de son corps.

      Ses yeux d’un bleu vert clair brillèrent lorsqu’il parla, ses lèvres contre son pouls.

      — Ton cou, dit-il, ses crocs effleurant sa peau. Je veux ton cou.

      Son rythme cardiaque s’accéléra encore plus. Non, non, non, elle ne devrait pas être tout excitée par cette idée. Mais la panique qui l’habitait s’accompagnait d’un sentiment d’excitation malvenu presque aussi intense, et il en était parfaitement conscient, comme semblait l’indiquer la lueur présomptueuse dans son aura.

      — Approche, murmura-t-il, sa voix comme une sombre caresse veloutée sur sa peau.

      Elle le regarda de travers en penchant lentement la tête, écartant ses cheveux et exposant la courbe de son cou. Ses lèvres touchèrent sa peau. Un frisson parcourut son échine et son cœur palpita. Il inspira profondément, inhalant son parfum avec un soupir, un son si érotique qu’il la fit trembler en se rapprochant de lui. Son pouls vibrait contre ses lèvres tandis qu’il embrassait son cou, mordillait sa peau – puis il mordit.

      Un éclair de douleur, un cri étranglé, coincé dans sa gorge par le déferlement de sensations qui la submergea. Sa peau était en feu, des vagues de chaleur ondulaient dans son corps au rythme de ses puissantes ponctions. Des frissons d’excitation se répandaient comme un feu de brousse, imprévisibles, incontrôlables, brisant ses défenses, une à une. Elle s’entendit gémir, un son lointain qui la fit sursauter. Cela lui procurait bien trop de plaisir.

      Elle se força à s’écarter. Elle devait l’arrêter avant qu’il aille trop loin.

      Sa main s’élança vers son cou, se referma sur sa nuque et l’attira de nouveau.

      — Encore.

      Hors de question ! Puisant en elle, au cœur éclatant de ses pouvoirs, elle invoqua une volute de magie brute. Elle frappa – et il la bloqua aussi facilement que s’il avait chassé une mouche. Son cœur vacilla. La panique lui glaça le dos. Il ne devrait pas être capable de faire cela. Le grimoire mentionnait qu’il serait susceptible de…

      Il la mordit de nouveau. Elle haleta, non pas de douleur, mais de… plaisir. Une déferlante de chaleur, ses sens gémissant sous les assauts de la noirceur soyeuse et voluptueuse qui caressait son esprit, son corps. Cela ne devrait pas être aussi enivrant.

      Les muscles du démon se contractèrent, animés par l’énergie qu’il lui avait volée. Sans effort, il la fit basculer sur le dos, sans rompre le contact avec son cou. Son grognement – un son érotique, en dépit de la situation – lui fit ressentir d’incroyables élans d’excitation. L’immobilisant sous son poids, il la saisit avec une possessivité prédatrice. Des coups de langue effleuraient sa peau tandis qu’il suçait plus fort, faisant jaillir d’autres étincelles de feu liquide. Il coulait dans ses veines, battant au rythme de ses aspirations. Elle ressentait tout, jusqu’au plus profond de son âme. Je ne veux pas que ça s’arrête.

      Ce fut cette pensée qui la dégrisa.

      Elle cligna des yeux, clarifia son cerveau embrumé. Il avait réussi à l’atteindre, à infiltrer sournoisement son esprit. Rabattant une fois de plus ses boucliers mentaux, elle l’attaqua avec un éclair de magie incandescente. Il frappa le démon en pleine poitrine. Il grogna, relâcha sa gorge et se recula. Oui ! La traînée de magie brute offensive rayonnait en elle. Il lui ferait payer plus tard, mais c’était mieux que de perdre la vie.

      Frappant de nouveau le démon avec une décharge de pouvoir pur modérée, elle repoussa son torse en même temps. Ce fut suffisant pour le faire basculer, mais pas pour l’assommer. Il l’attrapa rageusement par le cou et la ramena contre lui. Sa peau était chaude, soyeuse et ô combien désirable sous ses mains tandis qu’elle s’allongeait sur lui, et… Bon sang, qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Elle devrait s’employer à le combattre. Pinçant les lèvres, elle lui décocha un coup de poing dans la gorge et roula sur le côté.

      Le démon toussa et jura, son aura s’obscurcissant. Lui lançant un regard furieux, il s’assit… puis bondit. Son dos heurta le sol en pierre avant qu’elle puisse invoquer ne serait-ce qu’une volute de magie. Tout air quitta instantanément ses poumons. Le démon l’immobilisa, maintenant fermement ses poignets. L’air entre eux était saturé de chaleur et d’une énergie sombre. Sa magie vacilla, affaiblie. Bon sang, pas maintenant. En se trémoussant, elle fit un effort pour se libérer de son emprise, mais elle réussit seulement à frotter son corps contre le sien.

      Il lécha la courbe de son cou jusqu’à son oreille.

      — Ne t’arrête pas, petite sorcière, murmura-t-il, son souffle chaud contre sa peau. La sensation est incroyable.

      Elle s’arrêta de bouger, et avec un tst de déception, il recommença à boire.

      Oh, grands dieux ! Elle tenta d’invoquer sa magie faiblissante, mais elle glissa simplement de ses doigts mentaux. Son corps se transformait en caoutchouc, son champ de vision était moucheté de noir. Il était tellement plus fort qu’il n’aurait dû l’être. Elle prit une brève inspiration.

      — Mesure de sécurité.

      Le rappel du fait qu’il serait renvoyé dans les Ombres s’il la tuait l’arrêta un instant. Il cessa de boire et se redressa suffisamment pour darder sur elle un regard perçant.

      — Tu bluffes.

      C’était le cas. Cependant, elle n’allait pas le montrer.

      — Tente ta chance, murmura-t-elle, enrobant ses paroles d’un bluff aussi audacieux que possible.

      Son pouce frotta délicatement sa lèvre inférieure.

      — C’est peut-être ce que je vais faire, répondit-il en agrippant son cou pour y mordre à nouveau.

      Elle fut traversée par une avalanche de sensations, de son cou jusqu’à ses orteils, une chaleur piquante, un plaisir palpitant, une envie de plus. Ses lèvres étaient chaudes sur sa peau, son énergie caressant ses sens, lui donnant envie… Non.

      Reprenant son souffle, elle rassembla ce qu’il lui restait de force. Elle alla puiser en elle plus profondément que jamais, concentrée sur l’étincelle de magie la plus brillante qu’elle put trouver et l’enflamma. Le feu flambait. Plus encore. Elle nourrit les flammes, les fit monter davantage, jusqu’à ce que la force de sa magie devienne un enfer ardent. Elle poussa vers l’extérieur, contre l’influence de l’énergie sombre du démon qui s’infiltrait à travers ses boucliers, et pressa de toutes ses forces, sans relâche.

      Une lumière blanche aveuglante jaillit de son corps. L’attaque frappa le démon de plein fouet, le catapultant au loin. Il s’écrasa en grognant dans le coin opposé du tombeau et s’effondra.

      Se relevant avec peine, chancelante, elle s’appuya contre le mur pour se stabiliser. Les bougies vacillèrent, créant un étrange jeu d’ombre et de lumière dans le tombeau. Le souffle court, elle vit le démon remuer. Son aura s’assombrit encore tandis qu’il se relevait, les yeux étincelants, brûlant jusqu’à son âme. Il était clairement furieux. Elle aussi, d’ailleurs.

      Raffermissant sa posture, elle leva le menton, résolue à le prendre de front. Avec précaution, elle rassembla le reste de magie dans son corps meurtri et exténué, prête à l’action. Cela lui ferait un mal de chien, mais elle en avait encore assez pour le frapper à nouveau. Et cette fois, elle l’assommerait.

      Il fit un pas vers elle. Elle concentra un peu plus son pouvoir. Il tournoyait, impatient d’être libéré. Son énergie grésillait, faisant crépiter l’air. Une dernière inspiration profonde et elle lancerait…

      Elle n’en eut jamais l’occasion. Une seconde, il se tenait à trois mètres, et la suivante, il était juste devant elle. Bon sang, il est rapide ! fut sa dernière pensée cohérente avant que tout arrive d’un seul coup.

      La main du démon jaillit, s’enfouissant dans ses cheveux. Amorcé et prêt, le pouvoir de Merle afflua à la surface. Son autre bras s’enroula autour de sa taille, l’attirant à lui.

      Puis sa bouche se posa sur la sienne en un baiser qui suspendit le temps.

      Sa prise sur sa magie se relâcha comme une corde tendue que l’on aurait sectionnée. Ses lèvres étaient brûlantes lorsqu’elles s’écrasèrent contre les siennes, sa langue exigeante alors qu’il la léchait, lui intimant de s’ouvrir à lui. Dans un éclair de raison, elle ferma résolument la bouche. Il lui mordit alors la lèvre, très légèrement, mais assez pour provoquer une pointe de douleur.

      — Aïe ! s’écria-t-elle en reculant. Va au diable, espèce de sal…

      Ses paroles moururent aussi sec lorsqu’il prit avantage de sa bouche ouverte. Sa langue la caressa, réduisant ses pouvoirs à un simple crépitement. Son goût était exquis, une drogue pour les sens – des notes épicées intenses, une chaleur torride et un soupçon de fer provenant de son propre sang. Son énergie l’enveloppa tandis qu’il l’attirait plus près, pressant ses seins soudain sensibles contre son torse ferme. Un flot de désir la submergea. Il fit voler ses défenses en éclats avec une facilité terrifiante, transformant sa colère en une envie primale, vorace et agressive.

      Elle se rendit compte qu’elle avait posé les mains sur ses épaules, l’attirant tout contre elle, ses ongles enfoncés dans la chaleur de sa peau. Elle le lécha, goûtant sa langue, animée par le besoin et l’envie. Il émit un grognement en l’embrassant, pressant son corps contre le sien, et… bon sang, la sensation de son érection contre sa hanche ! Tout le reste disparut, jusqu’à ce qu’il n’y ait plus que la chaleur, un plaisir démentiel et le désir de s’abreuver de sang.

      Éperdue dans une spirale de désir, elle ne le vit pas venir. Mettant fin au baiser, le démon lui faucha les jambes. Pour la seconde fois cette nuit, elle tomba sur le dos, sur ce qui devait être le sol le plus dur jamais construit. La douleur la traversa, de sa colonne vertébrale jusqu’au bout de ses doigts, sous forme de vives décharges. Le souffle coupé, elle ne pouvait même plus émettre le moindre son.

      Entre les points noirs qui dansaient dans son champ de vision, elle aperçut le démon dressé au-dessus d’elle. Sa main, qui avait maintenu l’arrière de sa tête pendant sa chute, glissait maintenant sur sa gorge. Il la serra doucement et lui adressa un sourire narquois.

      — On devrait remettre ça un de ces jours, dit-il en embrassant son nez avant de s’en aller.

      Une fraîche bouffée d’air nocturne entra par la porte béante, effleurant son corps frémissant. Sa poitrine se souleva alors qu’elle reprenait difficilement sa respiration. La montée d’adrénaline ralentit et les conséquences de la lutte se firent sentir. Sa magie – affaiblie, presque épuisée – était réduite à une simple lueur. Son corps la faisait souffrir à un million d’endroits à la fois. Si elle avait été épuisée auparavant, elle se sentait maintenant comme un animal écrasé revenu à la vie avant de se faire à nouveau rouler dessus par un camion.

      Maudit démon, infâme et sournois. Il l’avait attaquée, presque tuée, et l’avait laissée quasiment en miettes sur le sol. Pire encore, il avait eu l’audace de l’embrasser – et elle avait apprécié.

      Elle allait lui faire payer le prix fort.
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      Souffrance.

      Rhun inspira profondément et s’imprégna de l’arôme de la souffrance qui émanait de l’homme qu’il venait de frapper. L’aura humaine du type frémit, entrelacée de volutes d’agonie se répandant comme une fine brume dans l’air. Encore. Il en voulait plus. Vingt ans d’emprisonnement dans les Ombres lui avaient donné une telle envie de sentir le goût âcre de la souffrance que le passage à tabac de deux voyous ne l’avait même pas soulagé. Il avait étanché sa soif de sang avec la petite sorcière dans le tombeau, mais ses deux autres besoins nutritifs n’étaient pas encore satisfaits. Eh bien, il était en train d’y remédier.

      D’un air arrogant, il examina la scène. Deux des trois membres du gang gisaient sans vie derrière la benne à ordures qui bloquait la vue sur ce coin de la ruelle depuis la rue. Le troisième faisait de son mieux pour se fondre dans le mur derrière lui et disparaître de la vue de Rhun. La victime du gang – un adolescent maigrichon en fugue – était étendue sur le sol jonché d’ordures, encore inconsciente suite à ce que ses agresseurs avaient appelé avec dérision « la récréation ».

      En raison de l’heure nocturne tardive, il avait fallu à Rhun un certain temps après avoir quitté le cimetière pour débusquer des proies adéquates et un coin isolé pour profiter de sa nourriture. Il avait ensuite fait son choix parmi les vêtements des voyous avant de commencer – le T-shirt blanc de l’idiot numéro un, le jean bleu foncé et les bottes de l’idiot numéro deux, et la veste du troisième type. La veste en cuir cliché du mauvais garçon, évidemment, tout droit sortie du kit de démarrage pour les voyous. De toutes les vestes des trois types, c’était cependant celle qui lui allait le mieux, alors Rhun l’avait enfilée avec un salut autodérisoire à sa nature démoniaque et malfaisante.

      Il était maintenant agenouillé à côté du troisième voyou, dont l’expression horrifiée concordait avec la saveur acidulée de la peur dans son aura. Si différent de l’excès de confiance agressif qu’il avait affiché lorsque Rhun était sorti des ombres nocturnes, interrompant le bon moment que les membres du gang passaient avec leur victime. Comme les choses pouvaient changer rapidement. Il fit tourner le couteau de l’homme dans sa main à plusieurs reprises, l’envie courant dans ses veines. Couper l’abruti en morceaux avec sa propre lame serait assurément amusant.

      La plupart des esprits humains n’avaient pas de boucliers, ce qui les rendait faciles à manipuler, et il ne fallut qu’un petit coup de pouce mental pour convaincre le type au couteau de se débarrasser du reste de ses vêtements. Il creusa ensuite plus profondément dans l’esprit de l’homme pour le tenir soumis et silencieux tandis qu’il se mettait au travail sur sa peau exposée.

      La noirceur s’accumula en Rhun, remonta à la surface et tournoya autour de lui. Le couteau trancha, encore et encore, et l’homme gigota et se tordit, la douleur explosant dans l’air. Rhun s’en gorgea. Il en savoura le goût, en tira des forces. Peu à peu, sa faim diminua. Le besoin dévorant en lui s’éteignit lentement.

      Repu, il relâcha l’esprit du voyou alors qu’il sombrait dans les ténèbres. Il lécha le sang sur la lame, l’empocha et se tourna vers la victime du gang. Il était tentant de se nourrir de lui aussi, et en son for intérieur, il en voulait plus. Plus de souffrance, plus de sang, plus de mort. C’était le côté sombre et malfaisant de sa nature qui le poussait à finir ce que le gang avait commencé, lui chuchotant qu’il n’était pas si différent d’eux, qu’il en avait besoin, alors pourquoi ne pas prendre ce qui lui était si clairement destiné ?

      Le garçon était toujours assommé, à moitié déshabillé, des bleus sur les hanches et le ventre, les yeux gonflés et fermés par les coups de poing de trois hommes qui faisaient le double de la taille de l’adolescent. Rhun songea que c’était ce qui faisait la différence. Il aimait causer de la souffrance, oui, il s’en délectait même, comme ces hommes qu’il venait de tuer. Mais il y avait des limites qu’il n’avait pas franchies. Faire du mal aux enfants était l’une d’entre elles. Il n’avait jamais donné libre cours à la partie la plus sombre de sa nature, et il ne commencerait pas maintenant.

      Il s’insinua dans l’esprit de l’adolescent, le poussa à se réveiller et effaça le peu de souvenirs qu’il trouva de sa présence et de son implication dans ce qui s’était passé. Passant devant le jeune homme aux yeux écarquillés, qui tremblait à la vue des trois hommes morts qui l’entouraient, Rhun lui tapota l’épaule.

      — Sauve-toi maintenant. Trouve un abri.

      Après avoir renforcé mentalement ses paroles, il tourna le dos à la scène. Il devait retourner auprès d’une certaine petite sorcière à l’allure exquise.

      Maintenant qu’il avait satisfait deux de ses besoins nutritifs, son esprit était beaucoup plus clair, son animosité apaisée. Marchant dans les rues de Portland, la pluie de l’Oregon bruissant sur sa peau, il remarqua distraitement les changements dans sa ville tout en réfléchissant à sa stratégie.

      Une chose était sûre : il ne retournerait jamais dans les Ombres. Pendant vingt maudites années, il n’avait connu que la souffrance, l’obscurité, la faim, et encore plus de souffrance. Cela l’avait dévoré, lentement, inexorablement, avait rongé son esprit, son âme, l’avait consumé jusqu’à ce que lui-même ne soit plus qu’une ombre brisée.

      Pendant longtemps, il avait imaginé que Rowan pourrait lui accorder le bénéfice du doute et le relâcher. Compte tenu de leur amitié ténue, des années durant lesquelles ils avaient travaillé ensemble, elle aurait au moins pu lui laisser une chance de s’expliquer. Mais au final, sa méfiance à l’égard de son espèce l’avait emporté et elle avait recommencé à le traiter comme l’ennemi naturel que tout démon représentait pour les sorcières. Lorsqu’il avait senti sa mort quelques années auparavant – à travers le faible lien qui l’unissait à elle après qu’elle l’eut emprisonné –, la réalisation amère qu’elle l’avait vraiment condamné à pourrir dans les Ombres avait érodé tout l’altruisme qu’il aurait pu lui rester.

      Maintenant qu’il avait enfin l’opportunité de retrouver sa liberté, il ferait tout pour l’obtenir, pour éviter de retourner dans les Ombres. N’importe quoi. Il aurait même tué la jolie petite sorcière – ç’aurait été une première, car il n’avait jamais pris la vie d’une femme, et vraiment dommage considérant sa beauté, mais si cela avait assuré sa liberté, il l’aurait fait sans hésiter.

      Une cruauté née de deux décennies de souffrance et d’obscurité.

      Cependant, l’annonce de sa « mesure de sécurité » l’avait déstabilisé. Il ne pouvait pas être sûr qu’elle disait la vérité, et il ne risquerait pas sa liberté pour le vérifier. Alors, tandis qu’ils s’affrontaient dans l’obscurité du tombeau, une faim sauvage le dévorant de l’intérieur, il avait décidé de changer de tactique. Il y avait un autre moyen de rompre le lien qui l’enchaînait à elle, un moyen qui exigeait de la patience et de la dextérité. Il lui faudrait gagner sa liberté insidieusement, petit à petit, il devrait la convaincre de lui céder. Ce qui n’était pas un problème, tant que le résultat était le même.

      Suivant la traction de la chaîne qui le reliait à Merle, il arriva, sans surprise, à la demeure des MacKenna. Il avait déjà deviné qu’elle rentrerait directement chez elle, où se trouveraient toutes ses provisions. Elle devrait concocter un mélange – une de ces décoctions de sorcière qui ressemblaient à de la vase, mais qui renfermaient un pouvoir inimaginable – pour régénérer son sang et son énergie avant de pouvoir le traquer comme elle avait menacé de le faire.

      Eh bien, ce ne serait pas nécessaire. Il était venu à elle de son plein gré.

      Secouant la tête devant l’ironie de la situation, il s’approcha du porche de la vieille bâtisse victorienne. Elle n’avait pas beaucoup changé durant ces vingt dernières années. Fière et robuste, ses murs lavande et ses ornements blancs usés par les intempéries et écaillés, elle se dressait au bout de la longue allée comme un petit château. Pendant un instant, il s’était à moitié attendu à ce que Rowan sorte et l’accueille comme à son habitude – avec un mélange subtil et paradoxal de confiance et de suspicion dans ses yeux gris.

      Faisant bruisser les feuilles des arbres voisins, le vent se leva et le fouetta, et il cligna des yeux, concentré, repoussant le passé et tous les regrets dans l’endroit le plus sombre en lui.

      Les yeux rivés sur le faible scintillement des barrières magiques protégeant la maison, il commença à monter les marches du porche et s’arrêta, sa main touchant presque le contour du sortilège. L’énergie grésillante effleura sa peau. Il ne pouvait pas briser les barrières, mais il pourrait peut-être entrer quand même. Rien ne garantissait que cela fonctionnerait cependant. Si ce n’était pas le cas, il serait éjecté et s’écraserait probablement lourdement dans l’allée, se sentant comme un moustique qui aurait essayé de se blottir contre un tue-mouche électrique.

      Retenant son souffle, il s’avança. La magie de la sorcière crépita à son contact, une légère décharge électrisant l’air, annonciatrice de la puissance qui le frapperait si la barrière décidait que sa présence était indésirable. Le cœur battant, il attendit. Le bourdonnement dans l’air s’apaisa. Lentement, les picotements sur sa peau s’estompèrent, et dans un souffle, la magie s’adoucit. Sa main se glissa à travers le voile scintillant et toucha la porte.

      Il relâcha sa respiration. Voyez-vous ça ! Il avait pris tellement de sang à Merle que la barrière l’avait en effet reconnu dans ses veines et l’avait laissé passer.

      D’une simple commande mentale, il déverrouilla la porte, pénétra dans l’entrée et s’arrêta un instant. Il n’avait jamais été à l’intérieur de la maison, tenu à l’écart par les barrières et la nature prudente de Rowan, sa méfiance profonde envers les démons, même plusieurs décennies après leur rencontre.

      Il inhala les différents parfums qui emplissaient l’air, dont le plus important était l’odeur naturelle de Merle, une fragrance délectable qui éveillait sa faim à plus d’un titre. En dessous, cependant, planaient les senteurs combinées de toutes les sorcières qui avaient vécu ici au fil des décennies, mélangées à l’odeur du bois et de la pierre de la vieille bâtisse victorienne, aux herbes de toutes les potions qui avaient été concoctées et goûtées ici, le tout couronné par l’arôme caractéristique de la magie active.

      Effleurant le papier peint du bout des doigts, il ferma les yeux pendant un moment et s’imprégna des lieux. Sous sa peau, les murs bourdonnaient de pouvoir, si fort, si vibrant, l’attirant et le repoussant à la fois. La sorcellerie, songea-t-il, est intrigante. Si différente de sa magie, moins intuitive et davantage une forme d’art, une étude minutieuse et de vastes connaissances étant nécessaires pour la manier correctement. Et pourtant, elle pouvait être si puissante.

      C’est cette fascination qui l’avait mené à sa perte. Retirant brusquement sa main du mur, il serra le poing. Il ne ferait pas deux fois la même erreur.

      Il suivit le lien et la trace la plus fraîche de l’odeur de Merle jusqu’au salon, où il la trouva affalée sur le canapé, profondément endormie. Une carafe contenant une épaisse mixture non identifiable était posée sur la table basse, et ses doigts tenaient lâchement un verre vide teinté du même genre de résidu vaseux. Elle avait manifestement mélangé des herbes pour obtenir une potion qui lui permettrait de recharger ses batteries, en énergie et en sang, et elle s’était probablement écroulée d’épuisement tandis que son corps se régénérait. Les sorcières n’avaient peut-être pas la faculté de guérir aussi rapidement que la plupart des créatures de l’autre monde, mais les Puissances Supérieures les favorisaient, et elles disposaient de plus de magie et de remèdes magiques que quiconque.

      S’arrêtant au milieu du salon, il observa la forme ensommeillée de Merle. Son visage était encore pâle, mais cependant pas aussi cendreux que lorsqu’il l’avait laissée dans le tombeau. Elle avait le teint clair et les cheveux roux caractéristiques des MacKenna, avec des taches de rousseur saupoudrées sur son nez et ses joues. La courbe alléchante de son cou était dépourvue de toute trace de morsure – il s’était assuré de lécher les plaies pour les sceller avant de partir – et pas une goutte de sang ne tachait ses vêtements. Il était assurément soigneux. Avec les femmes du moins.

      La poitrine de Merle se soulevait au rythme de sa respiration lente et régulière, attirant son attention sur ces courbes féminines qu’il avait divinement apprécié de serrer contre lui. Il voulait explorer cette douceur, centimètre par centimètre, et voir sa peau claire rougir d’excitation. Deux décennies de famine sensorielle l’avaient rendu vorace, avec une soif de toucher, de la chaleur crépitante du contact peau à peau et de la chute vertigineuse dans les profondeurs du plaisir charnel. Merle avait tout de la sorcière sulfureuse, tout ce qu’il désirait chez une femme – non seulement des courbes généreuses et une peau soyeuse, mais aussi une aura d’une puissance fougueuse, un soupçon de danger dans son pouvoir avec lequel il mourait d’envie de flirter.

      Son sang bouillonnait encore suite à leur baiser – qui avait eu pour effet de la déconcentrer – et il en désirait davantage. Sa réaction passionnée et fougueuse l’avait surpris, révélant un tempérament caché. Sa petite sorcière volcanique.

      Mais pour l’heure, sa magie était repliée, sa matrice énergétique discrète et peu visible dans le sommeil. Elle semblait délicate, fragile. Il y avait à l’évidence une force en elle, si puissante qu’il pouvait la sentir même avec sa magie presque inactive, et il avait vu l’étincelle de son esprit de combat dans ses yeux lors de leur altercation dans le tombeau. Toutefois, à cet instant où il l’observait, son corps étendu là avec sa garde baissée, paisiblement endormie, elle paraissait douce et vulnérable.

      Il ressentit un pincement au cœur, animé par le doute. S’il mettait son plan à exécution, il la rendrait encore plus vulnérable, étoufferait ce feu en elle, la laisserait sans défense et brisée. Il serra les dents jusqu’à éprouver une douleur fulgurante dans la mâchoire. Fermant les yeux, il essaya de respirer malgré sa poitrine oppressée. S’il y avait un autre moyen…

      Mais il n’y en avait pas. C’était soit ça, soit un billet retour pour les Ombres. Et il ferait tout pour gagner sa liberté. Il s’empara brutalement de ce maudit fragment de conscience persistant et le fit taire.

      Usant de son pouvoir, il secoua Merle. Ses boucliers étaient hermétiques même lorsqu’elle dormait, ce qui témoignait de sa force en tant que sorcière, mais elle sentirait quand même son intrusion comme une secousse mentale. Et comme il s’y attendait, elle se réveilla dans un sursaut en reprenant son souffle. Les yeux écarquillés, elle balaya la pièce du regard, s’arrêta sur lui et se figea.

      Elle l’observa de la tête aux pieds, et à sa grande surprise – et pour son plus grand plaisir –, il sentit en elle une émotion qui l’emportait sur la peur et le choc reflétés par son aura. Riant intérieurement, il se tourna pour étudier le contenu de l’étagère sur le mur, lui offrant une vue dégagée sur son fabuleux derrière. La note d’appréciation dans sa matrice énergétique se renforça, et il réprima de justesse un éclat de rire.

      Il promena ses doigts sur les tranches de ce qui ressemblait à de minces boîtiers de cassettes VHS et lui jeta un regard par-dessus son épaule.

      — Ah. Elle est enfin réveillée.

      Tournant de nouveau son attention vers la collection sur l’étagère, il ajouta d’un ton léger :

      — Les miracles finissent toujours par arriver.

      L’aura de Merle bouillonna de fureur, et avec un adorable soupir, elle lança droit sur lui le verre qu’elle tenait encore à la main. Il l’attrapa en plein vol avec désinvolture. Voilà qu’elle affichait de nouveau son tempérament explosif. Magnifique. Portant le verre à son nez, il le renifla, fit une grimace et le posa délicatement sur une table basse.

      — Tu devrais revoir cette recette. Peut-être un peu moins de…

      Il fit semblant de chercher le mot, claquant des doigts, puis annonça triomphalement :

      — … moisissure.

      Elle plissa les yeux et le fixa d’un regard presque mortel.

      — Toi !

      — Oui. Moi.

      Il sortit un boîtier de l’étagère, l’ouvrit et en observa l’intérieur. Hmm. Un disque, comme un CD, censé contenir le film S.O.S. Fantômes. Bizarre. Il le replaça sur l’étagère, alignant précisément la tranche avec celles des autres CD de films.

      — J’ai un nom, tu sais, dit-il en croisant son regard. C’est Rhun.

      — Comment as-tu réussi à passer les barrières ?

      Il pinça les lèvres.

      — Ce doit être tout ce sang tellement, tellement sucré dont tu m’as abreuvé.

      L’aura de Merle s’embrasa de colère. Son pouvoir scintilla, lançant presque des étincelles visibles dans l’air. C’était une force tangible vibrant sur sa peau, lui donnant envie de s’approcher, de la provoquer davantage pour pouvoir savourer la puissance de sa magie.

      Elle se tenait debout, gardant un œil prudent sur lui.

      — Où as-tu trouvé ces vêtements ?

      Il haussa les épaules avec nonchalance.

      — Je les ai pris à des types.

      — Est-ce que ces types sont encore en vie ?

      Sa voix était d’un calme mortel.

      Penchant la tête, il lui sourit.

      — Qu’est-ce que tu en penses ?

      — Je pense, dit-elle, son pouvoir imprégnant l’air, se densifiant, clairement prêt à se heurter au sien, t’avoir dit de ne pas verser de sang innocent.

      — Ah. Mais ils n’étaient pas innocents.

      Il pouvait encore sentir les auras des humains, sombres et entachées par la mort et la souffrance. Ce genre d’odeur était caractéristique des meurtriers. Récidivistes.

      — Je ferais mieux de t’emprisonner de nouveau dans les Ombres.

      — Tu le pourrais, et tu le devrais peut-être, mais alors comment pourrais-je t’aider ?

      Il se dirigea vers la télévision extrêmement plate et s’accroupit devant, examinant ce qui ressemblait à une version modifiée d’un magnétoscope en dessous.

      L’énergie de Merle vacilla sous le coup d’émotions contradictoires, sombres pour la plupart, avec néanmoins un soupçon d’excitation – comme lorsqu’ils s’étaient embrassés au cimetière. Intéressant. Il contracta délibérément ses muscles. La sensation d’excitation s’intensifia, pour son plus grand plaisir.

      Il se releva et fit glisser ses doigts sur le dessus de la télévision. Où était l’arrière de l’appareil ?

      — Nous avons un accord, non ?

      Elle cligna des yeux en le regardant, son visage incarnant l’incrédulité.

      — Tu vas vraiment m’aider malgré tout ?

      — Quoi, tu pensais que j’allais revenir sur ma parole ?

      — Tu m’as attaquée, presque vidée de mon sang, puis tu m’as laissé moisir sur place. Qu’est-ce que j’étais censée penser ?

      Il pressa une main sur son cœur.

      — Tu me fais de la peine, petite sorcière. Que tu puisses penser que je n’ai aucun honneur…

      Avec un soupir mélodramatique, il afficha sa plus belle image de sainteté.

      — De plus, ajouta-t-il en souriant, on pourrait bien s’amuser tous les deux et je ne voudrais pas manquer ça.

      — S’amuser ?

      — Tout à fait.

      Oh, il s’amusait déjà. La provoquer s’avérait bien plus drôle qu’il ne l’avait prévu. Et cela ne faisait même pas partie du plan. Il croisa son regard et déambula vers elle.

      — Tu as promis de me nourrir.

      Son cœur martela sa poitrine assez fortement pour qu’il l’entende.

      — Tu as bu mon sang. En grande quantité. Tu devrais être rassasié.

      — Le nom de mon espèce, dit-il en s’arrêtant à quelques centimètres d’elle, est trompeur. Le sang n’est que l’un des composants dont un démon bluotezzer a besoin pour subsister. Outre le sang, nous nous nourrissons de souffrance…

      Il leva la main pour lui toucher la joue.

      — … et de plaisir.

      Son doigt traça la ligne de sa mâchoire, et elle frémit. Si douce, si délicate.

      — J’ai bu ton sang. J’ai causé de la souffrance. Maintenant, j’ai besoin de… plaisir.

      Avec une lenteur délibérée, son doigt suivit la courbe tendre de sa gorge et descendit jusqu’au col de son pull, s’y attardant.

      Merle déglutit, s’efforçant visiblement de paraître imperturbable. La ravissante rougeur lui montant aux joues racontait une autre histoire.

      — Du plaisir ? Dans le sens sexuel du terme ?

      — Absolument.

      — Tu veux coucher avec moi ?

      Sa faim se réveilla, le dévorant de l’intérieur. Il la maîtrisa.

      — Bien sûr. Tu es belle, intrigante et sexy, et j’aimerais plus que tout m’enfermer dans une pièce isolée avec toi et rattraper vingt ans de célibat forcé. Mais…

      Il utilisa son pouvoir pour caresser ses sens mentaux avec douceur, l’aguichant.

      — … comme je ne veux pas te submerger pour l’instant, te donner un orgasme fera l’affaire.

      — Non.

      Sa voix était rauque et le parfum enivrant de son excitation se répandit dans l’air, déniant son refus apparent.

      — Non ? demanda-t-il doucement, son doigt effleurant sa clavicule.

      — Non, répéta-t-elle, alors même que ses tétons se durcissaient visiblement sous son pull. Tu n’obtiendras pas ça de moi.

      — Je dois me nourrir pour pouvoir t’aider.

      Il l’observa, ces yeux bleu clair, la rougeur attrayante sur ses joues, sa respiration accélérée. Si elle n’était vraiment pas consentante, il ne la forcerait pas, et pas seulement parce qu’il serait difficile de soutirer du plaisir à quelqu’un qui n’en éprouverait pas. Mais elle était intéressée, bien qu’ambivalente. Il opta pour une nouvelle tentative.

      — Veux-tu que je le prenne de quelqu’un d’autre alors ? C’est toujours un plaisir de débaucher une innocente.

      Ce n’était qu’en partie un ultimatum – c’était essentiellement la vérité crue. Il allait devoir se nourrir pour être en pleine possession de ses pouvoirs, et si elle se refusait à lui, il lui faudrait trouver quelqu’un d’autre. Cependant, même avec toute la ville à sa disposition, il préférerait soutirer du plaisir à Merle. Il ferait ainsi un pas de plus vers l’obtention de sa liberté, mais hormis cela, il la désirait tout simplement.

      Elle recula d’un pas, mettant de l’espace entre eux. Le parfum caractéristique de l’intérêt féminin suivit sa retraite, démentant ses paroles sévères.

      — Pourquoi ne trouverais-tu pas une femme pas-si-innocente à qui prodiguer tes charmes ? Une traînée meurtrière peut-être ?

      Il dut étouffer un rire. Elle avait vraiment du cran, et franchement, il adorait ça. Lui lançant un regard suffisamment offusqué, il dit :

      — Crois-le ou non, j’ai quand même certaines exigences.

      Inclinant la tête, il leva ensuite les yeux comme s’il se souvenait de quelque chose, un sourire aux lèvres.

      — Je pense que je vais aller rendre visite à cette ravissante blonde quelques maisons plus loin. Elle avait l’air très aimable.

      Et sur ce, il se retourna pour partir.

      Derrière lui, un geyser d’émotions jaillit de Merle. L’air était tellement chargé de son pouvoir – bourdonnant de plus en plus fort à mesure qu’il semblait échapper à son contrôle – que les lumières de la pièce clignotèrent. Ses cheveux se dressèrent sur sa nuque. Sa propre magie, tellement plus simple et plus instinctive par nature, surgit en réponse à la puissance qui se frottait à lui.

      La gardant fermement sous contrôle, il continua à marcher et sortit du salon.

      Il était sur le point d’ouvrir la porte d’entrée lorsque Merle relâcha un souffle chargé d’assez d’émotions contradictoires pour faire frémir d’excitation un psychiatre.

      — Attends.
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      La main sur la poignée de la porte, Rhun lui lança un bref regard, les coins de ses yeux se plissant.

      — Oui ?

      Merle grinça des dents. Allait-elle vraiment faire cela ?

      Même si toutes les hormones féminines de son corps criaient « oui, oui, oui, saute-lui dessus, tu sais que tu en meurs d’envie », elle ne pouvait pas ignorer le sentiment persistant d’appréhension. Elle ne devait pas le laisser s’approcher davantage. La corde raide sur laquelle elle marchait en le tenant à peine captif s’affinerait avec chaque concession qu’elle lui ferait. Si elle voulait le garder sous contrôle, elle devrait l’empêcher de prendre l’avantage sur elle, et le laisser lui soutirer du plaisir requérait une certaine confiance qui le placerait en position de force.

      Mais la seule pensée de lui permettre de se nourrir de quelqu’un d’autre la plongea subitement dans l’inquiétude. Et s’il perdait le contrôle ? Qu’il prenait autre chose que du plaisir ? Il était sous sa responsabilité – elle l’avait libéré des Ombres, et c’était à elle de s’assurer qu’il ne blesse pas un innocent.

      Elle posa ses mains sur ses hanches.

      — Je ne te donnerai pas carte blanche sur la population féminine. Je peux au moins me défendre contre toi.

      La sorcière qu’elle était disposait de certains moyens pour le garder sous contrôle, et s’il le perdait en sa présence, elle pourrait le combattre. En revanche, le laisser se mettre en quête d’une femme humaine serait comme envoyer un loup dans un troupeau de moutons.

      Il plissa les yeux.

      — Pour quelle sorte de bête me prends-tu ?

      — Tu es un démon.

      — Ah, et ça signifie que je suis une ordure de violeur, c’est ça ?

      Son ton était léger, mais sa poigne se raffermit sur la poignée de la porte jusqu’à ce que ses jointures blanchissent, et son aura devint si sombre, presque comme si…

      Elle cligna des yeux, déconcertée. L’avait-elle insulté ?

      Rhun lui lança un regard noir, la beauté indéniable de ses traits soulignée par sa colère manifeste, ses lèvres étroitement pressées l’une contre l’autre et sa posture – avec la dignité rigide de quelqu’un que l’on viendrait de gifler sans raison valable.

      — Euh…

      Formidable, maintenant elle se sentait mal d’avoir supposé le pire à son sujet. Néanmoins, comment aurait-elle pu savoir qu’il pouvait faire preuve de décence ? S’éclaircissant la gorge, elle dit :

      — Désolée. C’est juste que… sans vouloir t’offenser, tes antécédents ne te mettent pas vraiment en valeur.

      Une lueur indéfinissable – du remords ? – passa dans ses yeux, mais elle disparut si vite qu’elle n’était pas sûre de l’avoir vue. L’aura de Rhun s’adoucit cependant, et il s’appuya contre le
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